
Discours de Boula WEJIEME, petit-fils du tirailleur Kalepo WABETE 

 

 

Grand-Père Kalepo… Pa Kalepo… Qaqa Kalepo qat, 

Je m’appelle Boula, de la famille WEJIEME, originaire de la tribu de de Joj, 

district de Lössi, fief du Grand chef Evanes Boula, à Nöje Drehu.  

Je veux avant tout saluer, avec humilité et respect, toutes les plus hautes 

autorités et la population présentes ce matin, à l’occasion de cette cérémonie 

solennelle : l’Etat, la Nouvelle-Calédonie, le Pays Kanak, la société civile. 

Je m’incline devant ton cercueil, et devant ta mémoire Grand-Père, tirailleur 

kanak, valeureux combattant de Tokanod. 

Je suis de la lignée directe de ton sang de Wathuhnara. Je remercie 

profondément toute la famille Wabete, le clan Iehnae, la chefferie Kouriané et 

les ‘’Si Gurewoe’’, de cet énorme  privilège et cette grande fierté pour cet 

espace de parole historique. 

Je mesure l’immense honneur de porter la parole de toutes les familles et lignées  

issues de la famille Wabete, donc de ton sang, lequel irrigue depuis près d’un 

siècle, des générations de femmes et d’hommes, des tribus kanak et villages 

caldoches, des 8 aires coutumières du pays, de l’Océanie et même de Métropole. 

Vous étiez 3 grands-pères de Tokanod à s’engager et partir en juin 1916, sur le 

vapeur ‘’Le Gange’’ pour aller combattre l’ennemi : Watrenge KOURIANE de 

la Chefferie, Yanikazé UREGEI du clan ‘’sereï Kéritch’’ le wananaas de la 

Chefferie, et toi Kalepo WABETE le wananaas du clan ‘’Iehnae’’. Les 2 

premiers sont revenus au pays en 1919, sur le vapeur ‘’Kia Ora’’, et toi, tu es 

resté près de 99 ans loin de ton île de Tokanod. 

Depuis la confirmation en juin dernier de ‘’ton retour’’ sur ta terre natale de 

Tokanod, et l’exhumation le 02 novembre dernier de tes restes mortuaires au 

cimetière militaire de Flavigny-le-Petit,  dans le petit village de Guise, 

département de l’Aisne (au nord de la France), toute la Nouvelle-Calédonie 

retient son souffle : 100 ans de notre Histoire commune percent, rouvrent, 

traversent et interrogent notre mémoire collective ! 



Depuis 2014 et jusqu’en l’an prochain 2018, la jeunesse du pays aspire à 

‘’construire le plus beau visage’’ de la commémoration du Centenaire de la 1ère 

Guerre Mondiale : elle désire de toutes ses forces s’approprier tout notre passé 

commun, avec sérénité, confiance, respect, reconnaissance, responsabilité, et 

objectivité, afin d’entreprendre ensemble l’énorme chantier de la construction de 

notre pays en devenir ! 

Grand-Père Kalepo, 

Ton engagement à la guerre est une leçon de vie pour nous générations 

d’aujourd’hui. Tu t’es sacrifié à la place de ton grand-frère Wabete, initialement 

prévu pour partir à la guerre. Ton départ a permis que nous soyons là 

aujourd’hui à exprimer, devant tout le pays et tous les dépositaires de la 

mémoire, notre profonde  reconnaissance et notre hommage unanime. 

Avec beaucoup de tirailleurs kanak et de mobilisés calédoniens morts ou 

disparus, vous avez sacrifié votre existence et votre destin, fauchés ensemble par 

les balles des mitrailleuses, déchiquetés ensemble par les bombes, asphyxiés 

ensemble par les gaz mortels.  

Vous avez, tous ensemble et en même temps, vécu l’Horreur de la guerre avec 

un grand H, dans les tranchées, dans les marées, dans le froid, dans la nuit, dans 

la peur de tuer et d’être tué…  

Aujourd’hui, vous êtes ensemble réunis sur le Monument du Souvenir derrière 

nous… Notre cœur et notre conscience se taisent, dépassés par l’ampleur de ce 

sacrifice commun 

Sur le chemin que nous, générations d’aujourd’hui, entamons vers notre devenir 

commun, nous trébuchons, des obstacles subsistent, voire des impasses… Grâce 

à vous, une petite lumière brille dans l’obscurité, porteuse d’espoir de vie. 

Grand-père Kalepo, 

Honneur, Hommage, et Respect… à toi et à tous les autres grands-pères du pays, 

anciens combattants de la Grande Guerre (Kanak, Européens, Tahitiens, 

Wallisiens, Néo-Hébridais, Indochinois), morts ou disparus, revenus dans leurs 

terres natales, ou reposant encore dans les nécropoles militaires en France, dans 

le silence, la solitude et l’anonymat. 

Merci. 


